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Plus d'un quart des stations de contrÃ´le des nappes phrÃ©atiques en France, premiÃ¨re source d'eau potable du pays, ont
mesurÃ© une contamination de l'eau au-dessus des normes environnementales pour au moins une substance depuis
2016, selon une enquÃªte du journalÂ Le MondeÂ publiÃ©e le 15 mai.



Sur prÃ¨s de 24 700 stations de contrÃ´le des nappes phrÃ©atiques, 6 900, soit 28 %, ont enregistrÃ© au moins un
dÃ©passement des valeurs seuils de qualitÃ© environnementale entre 2016 et 2023 pour un ou plusieurs contaminants,
analyse l'enquÃªte. Dans ce travail sur la pollution des eaux souterraines, rÃ©alisÃ© dans le cadre du projet "Under the
surface", menÃ© avec six mÃ©dias europÃ©ens, Ã  l'initiative du mÃ©dia en ligne espagnol Datadista, Le Monde s'est concentrÃ©
sur une liste d'environ 300 contaminants, incluant pesticides, nitrates, solvants, bisphÃ©nol A, certains PFAS (dits
"polluants Ã©ternels") ou encore mÃ©dicaments. En combinant les donnÃ©es de la pÃ©riode 2016-2021 envoyÃ©es par les
autoritÃ©s franÃ§aises Ã  Bruxelles et celles de la Banque nationale d'accÃ¨s aux donnÃ©es des eaux souterraines (ADES),
qui s'Ã©tendent jusqu'Ã  2023, le quotidien dresse une cartographie "molÃ©cule par molÃ©cule" de la pollution des nappes en
France, qui fournissent deux tiers de l'eau potable. En rÃ©sultat,Â "la pollution est partout ou presque et certaines stations
de mesures enregistrent des dÃ©passements pour plusieurs molÃ©cules - jusqu'Ã  une trentaine pour des captages de
LimÃ©sy (Seine-Maritime), Choye (Haute-SaÃ´ne) et Baulny (Meuse)", note-t-il.



Les pesticides, premiÃ¨re source de contamination des eaux souterraines, ont Ã©tÃ© dÃ©tectÃ©s dans 97 % des stations et ont
dÃ©passÃ© les normes dans prÃ¨s de 20 % d'entre elles, situÃ©es en majoritÃ© dans les grandes plaines cÃ©rÃ©aliÃ¨res du nord
de la France (Beauce, Picardie, Champagne), oÃ¹ les traitements phytosanitaires sont plus frÃ©quents. Les mesures
rÃ©vÃ¨lent aussi la persistance dans les nappes de molÃ©cules pourtant interdites depuis des dÃ©cennies. C'est le cas de la
chlordÃ©cone, en Martinique et en Guadeloupe, utilisÃ©e jusqu'en 1993 dans les bananeraies malgrÃ© son classement
comme cancÃ©rogÃ¨ne possible dÃ¨s 1979. Trente ans plus tard, les seuils sont encore dÃ©passÃ©s. C'est aussi le cas de
pesticides bannis rÃ©cemment. Les deux mÃ©tabolites (sous-produits) de la chloridazone, un herbicide employÃ© pour la
culture des betteraves jusqu'en 2020, dÃ©passent la norme de qualitÃ© dans plus de 1 700 stations de mesures (18 % des
stations oÃ¹ ils ont Ã©tÃ© recherchÃ©s), surtout dans les Hauts-de-France. Les polluants d'origine industrielle dÃ©passent les
concentrations maximales dans 460 stations, principalement dans des bassins industriels des Hauts-de-France, du
Centre ou du Lyonnais. Le trichlorÃ©thylÃ¨ne et le tÃ©trachloroÃ©thylÃ¨ne, classÃ©s cancÃ©rogÃ¨nes probables, figurent parmi
les substances les plus mesurÃ©es.Â Le MondeÂ identifie Ã©galement des dÃ©passements pour les principaux hydrocarbures
aromatiques polycycliques (HAP), des polluants prÃ©sents dans le goudron des routes ou gÃ©nÃ©rÃ©s lors de la combustion
incomplÃ¨te du charbon, du bois ou du carburant.



Cette cartographie a toutefois des limites, note le quotidien, puisque toutes les molÃ©cules ne sont pas recherchÃ©es
partout de maniÃ¨re rÃ©guliÃ¨re. Par ailleurs, pour de nombreux polluants industriels, comme le bisphÃ©nol A, certains
PFAS ou encore les mÃ©dicaments, les autoritÃ©s n'ont pas fixÃ© de valeurs seuils. Ces mesures dÃ©montrent
toutefoisÂ "l'ampleur d'un problÃ¨me longtemps ignorÃ© - et qui ne va faire que s'aggraver", met en garde le journal.
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